
N ous sommes une géné-

ration à qui on a permis 

de rêver la planète entière, à 

qui on a   promis le monde 

entier. Autour de moi, mes 

amis partent étudier à Copen-

hague, à Toronto, à  Amster-

dam et à Séoul, ils partent 

travailler à Kampala, à Mexi-

co, à Beyrouth et à Antanari-
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contournable, le moyen inter-

national de se faire compren-

dre de tous et     partout. Les 
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français,   européen ou blanc, 
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humanité.  

 Nous ne    sommes plus dans 

ce monde où les frontières 

des départements étaient cal-
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citoyen puisse se rendre au 

chef -ÑÎÊÚd ÊÓd ÒÔÎÓØd É̃ÚÓÊd

journée à cheval. En 24h, je 
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Europe en train, je peux re-

joindre le point le plus éloi-

gné de la planète en avion. 
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répondons.  

On a souvent dit que nous     

sommes une génération           

ÎÓÉÎÛÎÉÚÆÑ
ÎØÙÊpd ÖÚÊd Ñ̃ÔÓd ÓÊddddd

cherche ni à se rencontrer ni 
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préfère rentrer dans un moule 

plutôt que de vouloir com-

prendre la différence, que nos 

seuls échanges sont biaisés 

par internet et les réseaux 

sociaux.  

Je leur dirais que nous som-

mes une génération indivi-
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soif de rencontres car nous 

existons fondamentalement 

par elles, que nos échanges 

sont polyformes car toujours 

inédits, que les rencontres 

que nous faisons, nous les 

entretenons par le biais des 

réseaux sociaux, de façon 

bien plus régulières que 
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de communications ne 
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complètent. Nos ren-

contres sont métisses, no-

t r e  c u r i o s i t é  e s t           

cosmopolite, notre géné-

ration a la mobilité dans le 

sang. Nos moyens de ren-
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communications sont par  

essence mobiles car        

multiples. La mobilité est 
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diens, de chacune de nos 

démarches. Tous réunis 
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vienne de Lyon ou de 

plus loin, nous le prou-

vons  : le désir de mobi-

lité existe réellement, il 
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moyens.  

Citoyens du monde,  

   Rêvez vous !  

Editorial  
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Gardons le cap !  

La boussole  
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On nous dit  : « la jeunesse ne bouge pas, la jeunesse est fatiguée, 

la jeunesse est paresseuse.  ÿd®ÈÎpdÔÓd
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ge la jeunesse, et elle se bouge  ! Ils sont venus du Maroc, du Bénin, 
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 ? Ils sont venus engagés, mo-
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 : les jeunes veulent décider de ce que sera le 

monde dans lequel ils vont vivre, ils veulent construire leur  monde ! 
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humanité entière, dans toutes ses différences, qui réfléchit, qui cons-
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soit nationale ou populaire, qui doit être là pour former les citoyens  ˾et 
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 : il apporte la conscience du  
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arrivée sur scène, on se dit que tout de même, il y a largement de            

quoi espérer.  

 

n°  

N ous sommes des        

jeunes : filles ou garçons. 

»ÊÓÚØd ÉÚd ÓÔ×Épd ÉÚd ¸ÚÉpd ÉÊd Ñ̃ªØÙd ÔÚd ÉÊddddddddd

      Ñ̃´ÚÊØÙpdÇ×ÊËdÉÊdÙÔÚÙÊØdÑÊØd×ĭÌÎÔÓØrd 

´ÓdÊØÙdÏÊÚÓÊØdÊÙdÔÓdÆdÉÊdÑ̃ÆÒÇÎÙÎÔÓ.  

¨ÔÓØÊÎÑÑÊ×ØdÒÚÓÎÈÎÕÆÚÝdÔÚdÉĭÕÆ×ÙÊÒÊÓÙÆÚÝpdÔÓdÆÌÎÙdÆÚdØÊÎÓdÉ̃

Ô×ÌÆÓÎØÆÙÎÔÓØdÉÎËËĭ×ÊÓÙÊØdÒÆÎØdÔÓdØ̃ÎÓÛÊØÙÎÙdÉÊdÑÆdÒĮÒÊdÒÆÓÎĬ×Êrd

Notre détermination finit toujours par aboutir, que ce soit pour une 

cause caritative, un action de solidarité, on est toujours motivés pour 
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nombreux projets, dont une soirée pour collecter des fonds afin de 

ÑÚÙÙÊ×dÈÔÓÙ×ÊdÑÊdØÎÉÆpdÛÊ×ØĭØdĤdÑ̃ÆØØÔÈÎÆÙÎÔÓdDessine moi une mouton . 

Notre engagement nous apporte un enrichissement personnel et 

chacun a une valeur primordiale au sein du groupe. On aime se dé-

marquer, être responsabilisé. La créativité, ça nous connait ; 
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la distance nous éloigne mais nos valeurs, nos pro-

jets et les enjeux de notre société 

nous rapproche.  

 

 

 

 

 
 

 

Un grand merci de toute la rédaction aux six jeunes conseillers qui 
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L ̃ÆÎ×dÉÊdï Down the road  » de C2C marque le tempo du 

congrès. Il est dix - huit heures, les lumières rouges, 

jaunes et roses se dispersent sur le tapis rouge, là sont assis des 

bonnes gens de toutes générations, de toutes origines et avec cha-

cun une histoire à raconter. Applaudissements, foule en délire, on a 
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le ministre. Patrick Kanner, LE Ministre de la Ville, de la Jeunesse 
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gratuité des transports, le décrochage scolaire, il répond avec en-

train et sincérité aux demandes sensibles de son public. Les ques-
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égal. 

Une fois la température redescendue, les lumières se tamisent, vient le 
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toutes les personnes ayant interrogées Ryadh sur comment il vit sa vie 
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que vous ayez 10 ou 70 ans. Ces mots étaient universels, compréhensi-
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qui donne envie de prendre sa vie en main, qui donne envie de rêver tou-

jours plus fort, plus fort et de «   faire péter la prison qui se construit dans 
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but matérialiste et consumériste, on produit de manière collaborative et dé-

mocratique pour un intérêt collectif, tout ça dans la gratuité.  

¨̃ÊØÙdÖÚÆÓÉdÒĮÒÊdÇÊÆÚpdÛÔÚØdÓÊdÙ×ÔÚÛÊßdÕÆØ ? 

´ÚÎpdÈ̃ÊØÙdÚÓÊdÛ×ÆÎÊdÍÆÕÕÞdÊÓÉ ! 

 

 

D is- moi juste un mot sur la mobilité.  

Que répondriez - vous à cette question  ? Certains 
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« Indépendance  ÿpdÈ
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de leur mobilité. Pour certains, ne pas avoir de voiture rime avec 

dépendance. Car même  si la mobilité est un des moyens les plus 
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des villes une certitude demeure  : pas de  permis = pas de vie  ! 

Des solutions existent  : regardez autour de vous, plus de 600 
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 », slogan significatif 

quand le mot «  tarif  » est apparu. Nous sommes dans une so-

ciété où tout a un prix, et il y a une multitude de personnes 
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suffisant. Avoir du mal à se déplacer quand la mondialisa-
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chez les jeunes alors agissez  ! Parce - que cette mobilité 

permet les rencontres, les échanges, les discussions 

avec des personnes de toutes cultures  : « accepter la 
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 ». En quelque 

sorte, être indépendant dans notre mobilité serait aussi 

devenir adulte.  

 

À vos marques, prêts, votez !  

A ÓÎÒĭdÕÆ×dÑ̃¦ÓÆÈÊÏpdÉÊØdÏÊÚÓÊØdÒÆÏÊÚ×ØdÊÓÌÆqgés ont débattu avec entrain sur les propo-

sitions émises par le World café. Celle qui a susci-

té le plus de réactions est le fait de rendre le vote 

obligatoire. La salle a débattu sur les bienfaits ou non de cette idée. En 

effet, obligation rime avec contraintes et   sanctions  : « le droit de vote 

est un droit et non un devoir  ! » lance un des jeunes engagés. Mais dans 
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teint les 46%, pourquoi ne pas rendre le vote obligatoire, quit-

te à devoir créer différents types de votes 

blancs  ?   Suite à ce débat mouvant, plusieurs 

groupes de réflexion se sont  formés  pour élaborer 

ÉÊØdØÔÑÚÙÎÔÓØrd¨Ê×ÙÆÎÓØdÕ×ÔÕÔØÊÓÙdÉÊdÉĭÛÊÑÔÕÕÊ×dÑ̃ĭÉÚÈÆÙÎÔÓdÕÔÕÚÑÆÎ×ÊdÊÓd

ÕÆ×ÙÊÓÆ×ÎÆÙdÆÛÊÈdÑ̃ĭÉÚÈÆÙÎÔÓdÓÆÙÎÔÓÆÑÊdÕÔÚ×d×ÊÓËÔ×ÈÊ×dÑÊØdÈÔÓÓÆÎØØÆÓÈÊØd

ÕÔÑÎÙÎÖÚÊØdÉÊØdÏÊÚÓÊØdÙÆÓÉÎØdÖÚÊdÉ̃ÆÚÙ×ÊØdÕ×ĭÈÔÓÎØÊÓÙdÚÓd×ĭËĭ×ÊÓÉÚÒdÆËÎÓd

de modifier la constitution.  

«ÆÈÊdĤdÈÊØdÏÊÚÓÊØdÉĭÇÆÙÙÆÓÙdÆÛÊÈdÙÆÓÙdÉ̃ÊÓÙÍÔÚØÎÆØÒÊpdÔÓdÓÊdÕÊÚÙdÖÚÊdd

ÈÔÓØÙÆÙÊ×dÖÚÊdÑÊØdÏÊÚÓÊØdÓÊdØÔÓÙdÕÆØdÑ̃ÆÛÊÓÎ×dÒÆÎØdÇÊÑdÊÙdÇÎÊÓdÑÊdÕ×ĭØÊÓÙdÉÊd

notre politique  ! 
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